Bilan de l’entrevue avec Eric Robin le 6 oct 06

Histoire de la découverte scientifique et des données pouvant être consultées depuis les sites répertoriés : 

· 1950, Espagne, baie de Loya , pays basque, découverte d’une teneur anormale en Ir phénomène brutal

· 1980 Gubbio : 

· Première description d’un pic l’Ir avec des pics II

· Affleurement
· roche
· 1983 Kilauea : découverte de l’émission d’Ir volcanique (corrélation des pics II d’Ir avec des pics d’intensité d’éruption du volcanisme du Deccan. Si on étudie le volume de laves émises par le volcan et ses émissions d’ir : le volume de lave du deccan représenterait 150g).

· Deccan : 

· Basalte

· Durée du volcanisme

· Pic de l’intensité du volca 

· Carbone suie

· Ir

· Piton de la Fournaise
· Point chaud des trapps du deccan

· Emission Ir (teneur à comparée à celle de la couche d’argile)

· 1984 

· continent nord américain  : 

· découverte et interprétation des Q choqués
· empreintes de dino : difficulté de la lecture de la crise sur les continents

· Pacifique : découverte des spinelles. 

· Débris de la météorite riche en spinelle et Ir

· Quartz choqué

· carotte

· 1990-91 : interprétation des spinelles du Pacifique et de la diffusion de l’Ir à la limite KT

· 1991 : Haïti :
· découverte Sphérules de verre = sphérule d’impact cad de la cible (sans eau)

· Q choqués

· Spinelles

· Photo d’affleurement, de la roche

· Documents montrant la répartition Q, spinelle, sphérules dans les sédiments (en fonction du temps)

· 1993 : cratère d’impact
· 1994 : Tunisie : au sud d’El Kef : disparition brutale des fora démontrée

· Définition du stratotype

· Photo d’affleurement, de la roche

· Carbone suie 

· Documentation sur l’extinction brutale des foraminifères

· 1998 (publi 2007) : Bidart : analyse des isotopes du Cr qui montre qu’il s’agit d’une chondrite carbonée.

Volcanisme : il manque un historique des découvertes et des arguments en faveur
Jeu volcanisme : Piton-Deccan-Tunisie- Gubbio - Kilauea 
Jeu météo : Tunisie-Gubbio-cratère-pacifique-haïti

· Sphérules :

Origine volca ou météorite. 

Volca (issue de fontaine de lave) : distribution très localisée, très hydratée

Météorite : 2 origines. Soit sphérule de la cible, idem sphérule volca mais déhydratée. Soit sphérule d’origine du projectile : présence de spinelles. Dans les 2 cas grande dispersion.

Biblio : La banque des savoirs de l’Essonne/Dinosaures

· carte de l’ensemble des sites étudiés avec les indices observables  avec arrêt sur site intéressant

	
	Données géoréférencées
	documentation

	Piton Fournaise
	Paysage du volcanisme
	Carte plateaux basaltique entre l’Inde et la réunion

	Deccan
	Paysage-affleurement-roche
	-Carte plateaux basaltique entre l’Inde et la réunion

- teneur en Ir et carbone suie

	Kilauea 
	Paysage du volcanisme
	

	Tunisie
	Affleurement-roche- fossiles
	-Répartition des foraminifères

- teneur en Ir et carbone suie

	Gubbio
	Affleurement-roche
	Teneur en Ir

	chicxulub
	Image satellitale
	

	pacifique
	carotte 

Débrits de la météorite riche en spinelle et Ir

Quartz choqué


	

	haïti
	Affleurement-roche

Spinelle-Q-sphérules
	Documents sur la répartition 

Spinelle-Q-sphérules dans le temps


Quelques précisions scientifiques :

L’Iridium est un platinoïde sidérophile.

· Préalables : l’importance de l’Iridium sur Terre

· Dans la couche d’argile de crise KT, la présence d’Iridium par apport cosmique correspondrait à 120 Ma de sédimentation. Donc l’Iridium présent vient d’un apport extra-terrestre. Dans la croûte terrestre, la teneur habituelle en Iridium est inférieur au seuil de détection < 0,03 ng/g.

· L’ensemble de l’Iridium de la couche KT déposé sur l’ensemble de la planète dans la couche d’argile correspond à 500 000 tonnes. La moitié de cette masse se trouve dans le pic d’iridium relevé dans tous les sites.

· Cette masse à été apporté par une météorite d’un diamètre compris entre 10 et 12 km creusant un cratère d’environ 180 km.

· Sur tous les enregistrements, on constate un étalement temporel de l’Iridium :

· Hypo : traversée d’un bras de la galaxie, augmentant le nombre de particules interstellaires riche en Iridium. L’absence d’éléments lourds a conduit à réfuter l’origine interstellaire de cet Iridium.

· Hypo : l’activité volcanique pourrait produire  de l’Iridum expliquant l’étalement observable, cependant la difficulté est d’expliquer des étalement de 40 000 ans sur certains enregistrements et dans d’autres un étalement d’environ 1 Ma.

· Cet étalement ne correspond donc pas à une durée de sédimentation.

· Des mesures d’Iridium ont été effectués au niveau de point chaud (Kilauea et Piton de la Fournaise) dans les sublimés riche en soufre qui se recondensent (L’iridium n’est retrouvé que dans les émissions gazeuses et les fumerolles, pas dans le basalte.

· Donc l’Iridium est produit par les points chauds, mais la teneur produite est très faible (?) et de plus ce volcanisme effusif n’éjecte pas jusque dans la stratosphère ses émissions.

· Le calage temporel des trapps fait par les inversions magnétiques 29R, 29N et 30R donne une durée d’au moins un million d’années. C’est une incompatibilité avec les temps mesurés d’étalement de l’Iridium.

· Explication : 
· L’étalement observé de l’Iridium se fait par diffusion dans les sédiments sous-jacents et dépôt dépendant du temps de résidence de l’Iridium dans le milieu, dans les sédiments sus-jacent.
· L’étalement observé n’a donc rien à voir avec un phénomène producteur s’étalant dans la durée.
· Dans certains cas il y a symétrie d’étalement de part et d’autre de la limite CT qui est due à l’absence de sédimentation (ou très faible sédimentation)
· Dans d’autres cas, il y a une dissymétrie au dessus de la limite CT, cela montre une sédimentation importante avec adsorption de l’Iridium sur des éléments dont les temps de résidence sont supérieurs à l’Iridium.
· La bioturbation explique les pics secondaires sous la limite CT observables en particulier sur les mesures de Gubbio. 
· Les quartz choqués :
· Un quartz choqué ne se forme jamais sous pression lithostatique ni même sous compression lors d’une collision. Dans ce cas on obtient une amorphisation du cristal : la structure cristalline est perdue

· Il faut donc une onde choc pour obtenir les stries visibles sur un quartz choqué. Cette onde de choc provoque une série d’amorphisation locale dans le cristal.

· Seuls deux cas permettent de former des quartz choqués : un impact météoritique et une explosion nucléaire.

· D’autre part un quartz choqué montre que l’impact s’est fait sur le continent.

· Le spinelle ou magnétite nickélifère :
· Le groupe des spinelles réunit le spinelle au sens strict (Al), la chromite (Cr minerai terrestre de chrome) et le cristal dans lequel c’est le Fe qui rentre dans le système cristallin (Fe3+). C’est celui-ci auquel on fait référence.

· Le spinelle contient donc du Fe oxydé, Mg et Ni.

· Son mode de formation nécessite une quantité de Fe et de Ni importante ; une température très élevée et une pression de dioxygène supérieure à celle existante dur Terre ( ?)

· Une météorite qui entre dans l’atmosphère est un objet riche en Ni et en Fe ; le pourtour de la météorite fond, la vitesse de pénétration de la météorite provoque une compression de l’air conduisant à une pression en O2 100 fois supérieure à la pression atmosphérique moyenne.

· On retrouve le spinelle partout sur Terre dans la couche CT et uniquement dans la couche limite (pas ailleurs) :

· D’abord par une pulvérisation lors de l’impact

· Ensuite par ablation de la météorite, c’est à dire arrache de morceaux de météorites en fusion qui se répandent pendant tout le temps de la descente de la météorite jusqu’à l’impact.

· Le prélèvement et l’observation de ces spinelles est simple : prélèvement de l’argile de la couche limite ; mise en suspension dans l’eau ; utilisation d’un aimant pour récupérer les spinelles ; observation avec une bonne loupe binoculaire.

· Le spinelle est un très bon marqueur de la crise CT : présent partout, uniquement dans la couche limite, facile à prélever et à reconnaître.

· La signature isotopique du Cr des spinelles de la crise CT montre leur appartenance à des météorites carbonées (riche en eau 20% et surtout en soufre).

· BILAN :
Les spinelles marquent sans équivoque la limite CT par un événement brutal. Elles proviennent d’une énorme chondrite carbonée dont on sait que la teneur en Soufre est très élevée. La pénétration dans l’atmosphère de cette énorme chondrite a provoqué la dissémination de quantité énorme de soufre dans l’atmosphère conduisant à la formation de pluies acides sur l’ensemble de la planète. La fusion de cette énorme météorite a provoqué un effet de « grill » conduisant à l’inflammation des végétaux sur toute la surface de la planète. On estime qu’il a fallu une dizaine d’années pour éliminer la totalité de l’acidité des eaux ainsi provoquée et pour que tout le carbone suie se dépose sur Terre. Pendant toutes ces années, l’opacification de l’atmosphère a provoqué une baisse générale et importante de température.

